
De très loin, Praxîle Gydé 
a battu Kid Oliva et conserve 

le titre de champion 
d'Europe des poids mouches 

•••••••• (SUITE DE LA PREMIERE PACE) . . . . . . . . 

Comme prévu Boltaert a réussi à s'Im
poser mais plus rapidement qu'on l'aurait 
cru. En effet en dépit de toutes les c fi
celles » qu'il a employées, le Hongrois 
n'a pu éviter les coups fatals de son ad
versaire qui. au quatrière round, l'en
voyait pour la troisième fols au tapis. 

Devant cette infériorité manifeste. M. 
Bemstein. qui arbitrait le combat a jugé 
avec Juste raison, qu'il était grand temps 
de mettre un point final à une bataille 
dans laquelle le Hongrois faisait bien 
triste figure. 

D'autre part, le Lillois Deveux ren
contrait Desmet. un Belge dont la ma
nière de pratiquer lui a valu le surnom 
de la c mitrailleuse >. 

Le Nordiste avait le combat en mains 
et menait largement aux points quand 
soudain, sur une série foudroyante de 
son adversaire, Deveux a levé le bras 
en signe d'abandon à la suite d'un coup 
à hauteur de la ceinture. 

Les Juges ont donc donné match ga
gné à Desmet, qui avait cependant — 
ceci dit sans la moindre intention de cri
tique — fait preuve de bien peu de com-
battlvité. 

Notons enfin, que Deruyck, un jeune 
qui promet a battu Plouvier aux points 
tandis que André prenait le meilleur sur 
Dovillers, 

LES COMBATS 
En < x 8, Deruyck (49 kg t. de Ftves, 

bat Plouvier (49 kg. 200), aux points. — 
Joli combat disputé entre deux hommes 
au Jeu scientifique. Deruyck est rapide, 
précis, mais par contre, Plouvier ne lui 
cède en rien sur ces deux qualités. 
Cependant, dans l'ensemble, le Pivois 
prend le meilleur, grâce à une vitalité 
et une combativité plus soutenues. 

En 10 x 2, André (58 kg.), de Roubaix, 
bat Dovlllers (59 kg.), de Douai, aux 
points. — Les deux hommes s'abordent 
dès la première minute du combat. 
André place plusieurs droites et gauches 
que Dovlllers n'accueille pas avec le sou
rire. Ce dernier réagit d'ailleurs par la 
suite. 

A la seconde reprise, Dovillers prend 
l'avantage en plaçant des séries du 
gauche, mais le Roubalsien réagit. La 
bataille est égale, des plus animée, et 
les échanges très durs. Au quatrième 
round, André a l'arcade gauche ou/en?. 
Il poursuit cependant le combat, mais 
Dovillers prend un avantage, très léger 
d'ailleurs, car la fatigue commence a 
se faire sentir et les coups ont perdu 
beaucoup de leur puissance. Le Douatsien 
reprend le dessus à la septième reprise, 
grâce à ses gauches au corps ; au round 
suivant, il domine encore Mais, sur un 
magnifique contre du droit d'André. 
Dovillers va à terre. Il se relève aussitôt 
et n'a pas encore repris sa garde qu An
dré attaque Après un dernier iou.id 
endiablé, André se voit attribuer la 
victoire, alors qu'un match nul eut été 
certainement plus équitable. 

En 10 x 3, Boitaert (62 kg. 500), de 
Lille, bat Bénédec (64 kg.), Hongrois, 
par arrêt de l'arbitre au 4e round. — Bé
nédec boxe plié en deux, la figure cachée 
dans ses gants. Les coups qu'il donne 
arrivent presque à la ceinture. Décon
certé, le Lillois hésite puis passe a 
l'attaque 

A la seconde reprise, Bénédec veut 
coller à son adversaire, mais 11 c rentre » 
constamment avec la tête, ce qui lui 
vaut d'ailleurs un avertissement. Au 
cours de ce round. Bénédec va à terre 

e>ur 6. puis pour 3. Chaque fois, le 
ongrois se relève, ayant récupéré avec 

une facilité étonnant*. 
Boltaert manœuvre ensuite son adver

saire à sa volonté, mais il ne peut con
clure. A la fin de la troisième reprise. 
le Lillois expédie encore une fois Béné
dec au tapis. Ce dernier est sauvé par 
le gong. 

Enfin, au quatrième round, le reDré-
aentant de l'A.SJt. envoie Bénédec au 
canevas et, cette fois, M. Bernstein, qui 
arbitre le combat, arrête le match. 

Le grand match 
Pour ce combat, les juges sont MM. 

Decraene. de Roubaix ; Oremaux, de 

Lille, et M. Valsberg, de Paris, qui 
remplit les fonctions de Juge arbitre. 

Avant le début du match, Frank 
Harsen lance un défi au- vainqueur. 

Premier round. — Les deux adver
saires s'observent longuement ; Oydé 
attaque par la suite mais, à son tour, le 
Roubalsien doit rompre devant les coups 
de son antagoniste. Round égal. 

Deuxième round. — Maintenant on 
s'aborde franchement. Oydé contre sévè
rement Oliva qui réplique par des 
doubles et triples du gauche, coups que 
le Niçois parait affectionner partlculiè-
lement. On note à l'actif de Gydé un 
uppercut du gauche de toute beauté et 
une belle sortie de clinck d'Oliva. Ce 
dernier a l'avantage. 

Troisième round. — Cette fols, Oydé 
attaque, mais Oliva ne l'entend pas de 
cette oreille et le stoppe. Par la suite, le 
Niçois prend un assez net avantage. 

Quatrième round. — Le Nordiste s'est 
rendu compte du danger et passe à 
l'offensive. Ses sorties de clinck sont 
magnifiques ; chaque fois, Kid Oliva 
encaisse de rudes uppercuts. Round égal 
grâce à l'avantage qu'Oliva a souvent à 
mi-distance. 

Cinquième round. — Gydé travaille 
maintenant en uppercuts et conserve 
l'ascendant. 

Sixième round. — Kid Oliva veut 
réagir, il y réussit d'ailleurs en partie 
par moments. Soudain, le champion 
d'Europe part et malmène son adver
saire. Avantage â Gydé. 

Septième round. — Même physio
nomie, avantage à Oydé. 

Huitième round. — D'entrée, Oydé 
place un « triple » du gauche. Le cham
pion d'Europe malmène par la suite son 
challenger, qui est débordé. Avantage a 
Gydé. 

Neuvième round. — Oliva veut réagir, 
mais le Roubalsien l'accule à différentes 
reprises dans les cordes et lui inflige une 
sévère leçon. Avantage à Gydé. 

Dixième round. — Gydé continue â 
affirmer sa supériorité devant son adver
saire. Oliva commence a flotter et donne 
des signes de fatigue. 

Onzième round. — Le champion d'Eu
rope malmène toujours son antagoniste. 
Avantage à Gydé. 

Douzième round. — Le Nordiste est 
maintenant confiant en ses moyens et 
cherche à conclure de manière indiscu
table. Mais il n'y parvient pas. car Oliva 
est un bon encaisseur. Avantage à Oyaé. 

Treizième round. - On note un retour 
du Niçois, qui est cependant toujours 
dominé par son adversaire. Avantage à 
Gydé. 

Quatorzième round. — Oliva veut atta-

?iuer, mais le champion d'Europe, qui 
ournit un combat magnifique, l'em

porte de loin. 
Quinzième round. — Le challenger 

attaque désespérément Gydé, qui rompt 
et n'est pas touché, puis reprend l'avan
tage. 

En 10 > 3, Desmet (63 kg.600), belge, 
bat Deveux (66 kg. 650), par abandon 
au huitième round. — Deveux attaque 
son adversaire, qui se cantonne dans la 
défensive, il prend ainsi l'avantage au 
premier round, avantage qu'il poursuit 
ensuite, le Belge se montrant fort apa
thique. 

Mais â la quatrième reprise, Desmet 
place quelques belles séries. Cependant 
Deveux le stoppe, car il est confia.it. 
Les réactions du Belge sont espacées. 
Au sixième round, ce dernier, qui a un 
œil fermé, réagit et place à plusieurs 
reprises des séries foudroyantes, qui 
n'arrivent d'ailleurs que dans les bras. 
Par la suite, il donne un coup bas qui 
fait grimacer le Lillois. Deveux pour
suit néanmoins le combat et domine son 
adversaire. 

Cependant un coup de théâtre se 
produit ; à la suite d'une série. Deveux, 
touché â hauteur de la ceinture, lève 
la main en signe d/abandon Desmet est 
déclaré vainqueur. 

L.-A. GARNIER. 

LE MATCH 
CHALLANGE-F. HARSEN 

A VALENCIENNES 
C'est dimanche 5 novembre, qu'aura 

lieu à l'Hippodrome Valenciennois le 
deuxième gala pugilistique organisé par 
le promoteur Coeur de Vey. Voici le pro
gramme de cette réunion : 

En 10 reprises de 3 (catégorie mou
ches). — Challange (Ire série), vain
queur de Coulot, Vltria, Huât, Gydé, 
Gabès, Young Siki. F. Ash. Tharaud, 
Geo Aziz, Cassini, Bert Kirby ; nuls 
avec Kid Oliva, Murât, Cavagnoli : con
tre F. Harsen, la révélation de la sai
son, récent vainqueur de Filhol, Degand. 

En 10 reprises (catégorie plumesi : 
Obrecht (Lens), vainqueur de Boitaert, 
Looten. Gleizes, Campiglia. H. Stein, 
Oourdy. Henri, Kunter, Léo Hermal. con
tre Léo Hermal. vainqueur de Looten, 
Hervi, Campiglia, Kunter, R. Pierre. Kid 
Jones. Obrecht. etc. 

En 10 reprises (catégorie coqs) : Cor-
nut Jeune (Hautmont), vainqueur de plus 
de vingt combats, contre Maréchal, de 
Dunkerque. 

En 10 reprise* (catégorie plumes) : 
Wattelaert (Lille», vainqueur de Allaert. 
Martinet, La Fortune, Pannecouque, Ste-
verlinq, Fougère, Heintz. Vancaneghem. 
contre Kid Hermal. qui vient de battre 
Beck Jeune â Paris. 

En 10 reprises (catégorie légers» : Kid 
Delcourt. vainqueur de Ogez, contre 

.Bauduin, vainqueur de Blanc. 

La location fonctionne aux endroits 
habituels. Prix des places : 7 â 30 fr. 

LE GALA DU • NORD RING » 
A ROUBAIX 

Le choc principal du gala du 5 no
vembre, qui tura lieu dans la salle des 
fêtes de l'Ancienne, 8, rue du Orand-
Chemin, à Roubaix, permettra au Jeune 
espoir Nordiste, Flrmln De Grande, de 
nous faire savoir si la saison qu'il en
tame verra son définitif envol vers les 
grandes rencontres internationales. 

Dimanche, De Grande aura devant 
lui le puncheur Kid Michel. Jamais De 
Grande n'aura eu la tâche aussi lourde! 
Michel, qui peut s'enorgueillir de victoi
res sur Carpentier, Vandendriesche. Mar-
cellus. considère cette dure rencontre 
comme le moyen de se mettre définiti
vement en vedette. 

Au cours de cette même réunion, l'ar
dent battant roubalsien Vanderheeren 
se heurtera au cogneur Vandembremps 
(La Madeleine), vainqueur de Stéverlinck 
aine par arrêt de l'arbitre; match nul 
avec Dequinde. à Roubaix. 

Au même programme : Verhefle contre 
Vasse ( La Madleine) ; Derycke, qui vient 
de stopper Machtellnck contre Robert 
(Roubaix); Esquenet (Roubaix) contre 
Morel (Fives) et Dupagny contre Des
met. 

Location, chez Thiempont, 3, rue du 
Grand-Chemin, Roubaix. 

Les Sports 
Après une partie passionnante, 

les ffootballers sélectionnés du Sud 
de la Hongrie et de la Ligue du Nord 

ont fait match nul par 5 buts à 5 

C Y C L I S M E 

RICHTER ET MARÉCHAL 
ONT TRIOMPHÉ HIER 

AU VEL' D'HIV 
Votei les résultats enregistres u cours 

de U réunion des fêtes de Toussaint : 
Handicap du kilomètre. - 1. Mocquil-

km (96 m i 3. Carty (70 m.) . 3 . Toz-
i^(40 m T : 4. Lebrix (75 m.) . 5. Chail-
lot (scratch). 

Prix Emile Frlol (vitesse 750 m ) . — 
ira série i 1. Michard ; 2. Chapalaln, â 
3 longueurs ; 3. Rampelberg 

le série s 1. Oérardin ; 2. Faucheux, â 
3/4 de longueur ; 3. Jezo. 

RMoohage i 1- Faucheux ; 3. Rampel
berg à une roue ; 3. Chapalaln. à 10 
centimètres ; 4. Jezo. 

Finale de* seconds s 1. Rampelberg ; 
2. Chapalain, à 10 centim. . 3. Jezo, à 

'14 centimètres. 1 
Finale i 1. Oérardin ; 2. Michard. â 

1/4 de roue : 3. Faucheux. 
Fris Malor Taylor (vitesse 750 m.). 

Epreuve réservée aux coureurs étran
gers : 

ire série • 1 Schérens (Belge) ; 3. 
Van Eamont (Hollandais), â une lon
gueur ; 3. Zamotta (Polonais). 

ta aérle i 1. Rlchter (Allemand) ; 2. 
Honeman (Américain), à 3/4 de lon-
S i e u r ^ S . Martlnettl (Italien). 

Reoéenage • 1- Honemai: . 2. Van 
Eamont ' 3 Martlnettl ; 4. Zamotta. 

Finale i 1. Rlchter ; 3. Schérens, à 
M cm. ; 3. Honeman. à 1/4 de roue. 

LE GRAND P R I X DE LA T O U S S A I N T 
DE V ITESSE 

Finale des premiers : 1. Rlchter ; 2. 
Gérardin. à une longueur. 

Finale des seconds : 1. Michard ; 2. 
Schérens, à une 1/3 roue. 
LE GRAND P R I X DE LA T O U S S A I N T 

DE D E M I - F O N D 

ire manche (1 km. contre la montre) : 
1 Grassin et Maréchal, en 45" 1/5 ; 
3. Metze, 47" ; 4. Georges Wambst, 48" 
3/5. 

Seconde manche (40 km. en ligne) : 
1. Maréchal, en 34' 47" 3/5 : 3. Metze, 
à 15 m. ; 3. Grassin. à 175 m. ; 4. Geor
ges Wambst. â 400 mètres. 

3e manche (poursuite â l'australien
ne limitée à 10 km.) : 1. Metze (Alle
mand», couvrant la distance en 8' 39" 
3 5 ; 2. Grassin (Français), à 50 m. ; 
3. Maréchal (Français), rejoint ; 4. 
Georges Wambst (Français), rejoint 

Classement général ; 1. Maréchal, 
5 points ; 3. Metze, 6 pts ; 3. Grassin. 
6 pts ; 4. Georges Wambst, 13 points. 

Prix Franck Kramer. Course scratch 
â disputer sur 3.000 mètres entre tous les 
concurrents des prix Friol et Major 
Taylor : 1. Michard, en 3' 44" 1/6 ; 3. 
Chapalain, â 5 longueurs ; 3. Martlnetti; 
4 Rampelberg. 

Prix Tiard. Course disputée sur 3.000 
mètres et réservée aux amateurs et in
dépendante : 1. Ribeyse, en 3' 57" 2/5 ; 
3 Ragot ; 3. Chaillot. 

Course individuelle disputée en deux 
épreuves : 

Classement général : 1. Tonnelier. 
13 pts ; 3. Perrot, 12 pts ; 3. Mirante. 

9 points. 

Les amateurs de la c balle ronde s 
n'ont pas boudé hier et le Stade Victor 
Boucquey a connu l'affluence des grands 
Jours. 

La partie qui se déroula Justifia d'ail
leurs ce déplacement car elle fut intensé
ment vivante et connut des fortunes di
verses qui maintinrent l'attrait Jusqu'à 
l'ultime seconde. Certes le Jeu ne fut 
point d'une essence supérieure et 11 ne 
le pouvait être, deux écoles tout à fait 
distinctes étant opposées mais ce heurt 
entre la science des uns et la décision 
des autres présentait Justement un grand 
Intérêt. Notre football nordiste se montra 
tel qu'il était avec ses qualités, ses dé
fauts et ce qui en résulte. Et certes les 

sous la barre. Le Nord mène par 2 k l . 
Au centre du terrain, les Hongrois sont 
maîtres parce que beaux manieurs de 
balle mais devant les bols ils tempori
sent trop et gâchent l'occasion. Sur un 
essai hongrois à la 43e minute, Cottenler 
et Oonzalés se gênent et marquent con
tre leur camp. C'est à nouveau l'égalité 
et à la pause les adversaires sont dos à 
dos. 

LE NORD EST AU COMMANDEMENT 
A la reprise, même physionomie du Jeu. 

Le Nord se montre excessivement mor
dant et la défense hongroise commettant 
des- Irrégularités un coup franc à 35 mé
trés est accordé aux Nordistes. Slmony! 

fallu longtemps pour remonter un score 
aussi défavorable. Leur meilleure ligne fut 
celle des demis, où brilla particulièrement 
le centre. 

Chez les Nordistes, le cran a été la 
grande qualité. La ligne d'attaque a brillé 
particulièrement avec son grand anima
teur Slmonyl, et s'est montrée excessive
ment réalisatrice. Les demis eux, ont été 
le point faible de la formation, lis n'ont 
que peu contribué aux succès du début 
du -match mais par contre, se sont trou
vés à l'origine de la catastrophe survenue 
en seconde mi-temps. La défense fut bon
ne, on peut seulement regretter que Cer-
nicky n'ait pu tenu- «on poste, car Cot-

Voici deux autres phases de la rencontre * Nord-Hongrie x. En haut: DALHEIMER intervient Heureusement sur 
une pressante attaque des Hongrois. — En cas : à la suite d'un corner, le gar dien nordiste dégage son camp, maigre 
la vive opposition de deux adversaires qui le serrent de près. 

supporters nordistes ont passé par bien 
des Joies, comme par bien des transes, les 
émotions ne leur ont pas manqué, somme 
toute n'était-ce pas là ce qu'ils étalent 
venus chercher. 

Le Nord pouvait vaincre. 11 a dû se 
contenter du match nul parce que ses 
demis ont eu un moment de défaillance, 
tel qu'il est le résultat doit nous satls-
laire, car il est Juste. 

LA PARTIE 

Les Hongrois paraissent les premiers 
sur le terrain et après s'être mis au garde 
à vous devant le Monument aux Morts, 
s'alignent au centre du terrain et pous
sent un « hurrah » à l'adresse du public. 
Les Nordistes les suivent de prés et après 
le tirage au sort, M Courbot siffle le coup 
d'envoi. Les Hongrois sont de suite en 
action et le Nord doit s'employer sérieu
sement pour défendre ses bois, l'action 
des visiteurs est rapide, liée et contraste 
vivement avec les efforts spasmodlques des 
locaux. Cependant la sélection nordiste 
trouve assez vite la cohésion et amorce à 
son tour de jolies choses. Sur banda à la 
limite Slmonyl obtient un coup franc 
qu'il botte de magnifique façon, heureu
sement la barre arrête. La même faveur 
est accordée Immédiatement aux Hon
grois qui bottent dehors, 

Le Jeu est excessivement rapide. A la 
l ie minute une erreur de la défense nor
diste permet à l'ailler droit de marquer 
le premier point pour la Hongrie. Une mi
nute plus tard Verriest sert en profondeur 
et Simonyl, après un magnifique déboulé 
botte irrésistiblement aux buts. Les deux 
équipes sont à égalité. La partie s'anime 
de façon incroyable et les deux onse font 
merveille. Dalhetmer voit la balle passer 
de peu à côte, tandis que sur belle com
binaison Slmonyi-Deloose le portier hon
grois doit effectuer un arrêt difficile. Le 
jeu très ouvert permet des phases de Jeu 
de toute beauté, aussi l'enthousiasme est 
grand autour des touches. Un corner pour 
la Hongrie ne donne rien. Wllhem perd 
par sa lenteur l'occasion de tirer parti 
d'une belle situation. Le Jeu se poursuit 
égal et les Nordistes font vraiment belle 
figure face à leurs scientifiques adver
saires, Ils arrivent même à prendre un 
assez sensible avantage territorial. Après 
avoir imposé un Jeu à ras-de-terre, les 
Hongrois se sont laissé Imposer un Jeu 
de demi-volée qui semble mieux réussir 
aux Nordistes. Un corner pour les visi
teurs ne donne rien. Alberti est plus sé
rieusement Inquiété que son vis-à-vis. 
car la ligne d'attaque nordiste est la plus 
en vedette. Slmonyl. Décottlgnies et De-
loose créant à Alberti maintes situations 
difficiles. 

A la 36e minute, Slmonyl exploitant un 
centre de Décottlgnies, feinte en retrait 
et bat Alberti d'un long shoot qui passe 

le rentre directement à la 4e minute. Un 
beau dribbllng de Wllhem amène la balle 
à Lilétaer qui à la 8e minute Inscrit le 
49 point des Nordistes. La partie a une 
allure un peu plus heurtée et de ce fait 
est moins jolie à suivre. A 1s 14e minute, 
Simonyl ouvre sur Deloose qui passe à 
Desrousseaux et les Nordistes comptent 
un 5e point. Les Hongrois, énervés se 
laissent manœuvrer le plus souvent et 
Dalhelmer est de moins en moins à l'ou
vrage. Un corner pour les visiteurs ne 
donne rien et de plus en plus U s'avère 
que t'attaque hongroise ne possède pas de 
shooteurs. 

UN « RETABLISSEMENT » INATTENDU 
C'est alors que survient la catastrophe. 

A la 23e minute, après un premier arrêt 
de Dalhelmer l'inter-drolt visiteur re
prend et marque de près. Le même épi
sode se reproduit deux fois de suite dans 
des conditions identiques et il s'en faut 
même de peu que Dalhelmer soit une 
nouvelle fols battu. En l'espace de deux 
minute» les Hongrois ont remonté le lourd 
handicap de 5 buts contre 3. 

UNE FIN DE PARTIE ACHARNEE 

Le Nord est désemparé tt les Hongrois 
attaquent de belle façon. Peu à peu les 
Nordistes se reprennent, la lutte se dé
rouie avec un rare acharnement et seul 
l'énervement empêche les attaquants de 
traduire. Des deux côtés on attaque 
franchement avec 6 ou 7 hommes, aussi 
les échappées sont très dangereuses. Les 
deux portiers sont à l'ouvrage mais les 
visiteurs qui font maintenant preuve de 
plus de décision menacent plus sérieuse
ment. Les avants locaux qui ne peuvent 
plus compter que sur eux, n'ont plus l'oc
casion de marquer comme au début. Mal
gré tout le cran dont Us font preuve et 
finalement après avoir eu la victoire en 
mains, les Nordistes doivent se contenter 
du match nul. 

CONSIDÉRATIONS 
L'équipe hongroise qui a foulé hier le 

ground de l'svenue de Dunkerque. est 
une excellente formation athlétique, très 
bien entraînée et qui pratique d'excel
lente manière: Comme toutes les équipes 
dites scientifiques, elle s'est avérée supé
rieure dans le maniement de la balle com
me dans l'accomplissement des mouve
ments au centre du terrain seulement., 
cette supériorité disparaissait dès que l'at
taque opérait près des buts, du fait que 
l'action qui. à ce moment, aurait dû se 
précipiter pour se terminer heureusement, 
conservait la même allure ; or si le 1/5* 
de seconde n'a qu'une importance rela
tive quand l'attaque se déploie, il en va 
tout autrement lorsque attaquants d'une 
part, et défenseurs de l'autre sont ras
sembles sur une surface restreinte. C'est 
ce qui a fait que les hongrois se sont vus 
à un certain moment menés par 6 à 2 : 
lorsqu'ils ont changé leur tactique et Joué 
avec plus de décision, U ne leur a pas 

COMMENT ILS ONT JOUE 

Dalhsimer : Gardien au Jeu sobre et 
décidé, a fourni une excellente exhibition 
et aucun des buts marqués ne peut lui 
être reproché. 

Gonzalès : Arriére très sûr. reprenant 
très bien les balles dans les conditions 
les plus difficiles, a abattu une besogne 
formidable. 

Cottenler : Se montra très lrrégulter 
et ne conjugua pas suffisamment ses ef
forts à ceux de Oonzalés. 

Desrousseaux : Fut le meilleur des trois 
demis, sans pour cela se mettre en ve
dette. 

Verriest : Courageux à l'excès, mais 
ne servit Jamais convenablement ses 
avants et se fit surclasser par son vis-à-
vis. 

Msuriss : Comme toujours ce Joueur se 
montra très accrocheur et fit ce qu'il put, 
mais son service aux avants fut assez 
faible. 

Deloose : L'aliter gauche mit fréquem
ment la défense hongroise en danger, 
mais il a le tort de centrer trop prés des 
bute. 

Liétaer : Ne fut guère dans la course, 
eut quelques belles actions à son actif 
en seconde mi-temps. 

Simonyi : Fournit une exhibition de 
toute beauté. U fut remarquable tant par 
ses services Judicieux aux ailiers que par 
la précision avec laquelle il adressa des 
bolides qui laissèrent Impuissant le gar
dien hongrois. 

F. Wilhsm : Msgnlftque drlbbleur. mais 
un peu lent, fit lui aussi une bonne par
tie. 

Deoottignies : S'entendit très bien avec 
Simonyi et effectua de nombreux centres 
impeccables. 

-o 

A LYON, SUD-EST BAT 
HONGRIE (B) PAR 5 A 4 

Hier s'est disputé au stade des Iris 
un match de football qui opposait l'équi
pe de Hongrie B à l'équipe représenta
tive du Sud-Est de la France. L'arbitre 
suisse Wlttner dirigeait la rencontre. 

Des le coup d'envoi les Français do
minent, Polge et Klima se distinguent, 
Poham au centre de la ligne Intermé
diaire alimente sans cesse la ligne d'at
taque et â la mi-temps la sélection fran
çaise mène par 3 buta â 0. 

La 3e mi-temps est plus égale, la sé
lection hongroise réussit 4 buts alors 
que l'équipe française ne peut en mar
quer que trois dont un sur penalty. 

Dans l'équipe sudiste. Fovard, Char-
dar. Bohan et Polge se sont distingués ; 
chez les Hongrois. Sezenyy et Palinkas 
ont tait une belle partie. . 

F O O T B A L L 

La Ligue du Nord a triomphé 
hier, à Gand, 

des Flandres belges. 
par le score net de 4 à 1 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

Peu de monde, hier, autour des instal
lations du Racing Club Gantois, pour 
assister à la rencontre internationale 
Nord de la France-Sélection des Flan
dres. Trois mille personnes environ sont 
présentes lorsque l'arbitre, M. Reuter, 
du Grand-Duché de Luxembourg, aligne 
les équipes. 

Dans les tribunes, nous notons la pré
sence de MM. Watté, du Comité de 
sélection de l'Union Royale Belge ; 
baron De Meulenaere et Drubbel, pré
sident et secrétaire de l'Entente Gan
toise ; Délie, membre du Comité exécutif 
de l'Union Royale ; De Fourmestraux, 
consul de France ; Van der Stegen, 
bourgmestre ; Jooris. président de la 
L.NF.A ; Pysaut, Delattre, Roch. Balyu, 
membres du Comité et des Commissions 
de la Ligue nordiste, etc., etc... 

A 14 h. 30, les Français, tout de blanc 
vêtus, pénètrent sur le terrain, suivis 
presque immédiatement des sélection
nés belges. 

Les visiteurs, sous la conduite de leurs 
dirigeants, vont déposer une gerbe de 
fleurs au monument élevé à la mémoire 
des morts de la grande, guerre et une 
minute de silence est observée par toute 
l'assistance. 

Il est ensuite procédé aux formalités 
du toss. Les Français le gagnent et 
s'adossent au vent. 

LES EQUIPES 
Entente des Flandres. — But : Van 

Brussel ; arrières : Van Poucke, Romain 
Van Overmeiren ; demis : M. Van Over-
melren. Ruyschaert, Wolfs ; avants : 
De Reuck. Grlmonprez, Heyse, Meers-
chaut Fornier. 

Nord de la France. — But : Défossé : 
arriéres : Vandooren, Théry ; demis : 
Bartlett, Kobanitsch, Delmer ; avants : 
Libérati. Cheuva. Bara, Laurent, Van-
vooren. 

LA P A R T I E 
Les Belges débutent rapidement et. 

par l'aile droite, se montrent de suite 
dangereux. Ils obtiennent même un cor
ner que De Reuck botte derrière. 

A leur tour, les Français descendent 
par Libérati, et Van Brussel stoppe aisé
ment. 

Peu après, un arrière belge, pressé, 
passe au gardien. Laurent surgit, mais 
Van Brussel, qui a vu le danger, inter
vient avec aisance. 

C'est maintenant Défossé qui bloque 
sur coup franc sifflé au centre contre 
Delmer. 

Les Belges accentuent l'attaque ; sur 
loopé de Théry. De Reuck place à côte. 

Sur réaction des blancs, Laurent botte 
en coin, le keeper belge, gêne par le 
soleil, repousse des deux mains ; le 
Français reprend et place de peu 
dehors. 

Delmer ouvre sur Vanvooren. qui sème 
l'arrière adverse, mais centre derrière la 
ligne de but. 

A la 8« minute, Libérati descend a 
toute allure et centre en retrait. Bara 
s'empare de la sphère et traduit impa-
rablement ; 

Nord France : 1 - Sélect. Flandres : 0 
Dès la remise en Jeu, Vanvooren 

s'échappe et centre. Un renvoi de prés 
touche Laurent à la face. Un peu groggy. 
l'olympien repart rapidement. 

Van Poucke, un peu pressé, degagi-
mal mais tout se tasse. Les arriéres 
français sont maintenant à l'ouvrage et 
Vandooren doit foncer pour se tirer 
d'une situation difficile. 

R. Van Overmcrein sauve « in extre
mis » sur descente générale des Fran
çais, qui procèdent par petites passes 
courtes qui soulèvent l'enthousiasme 
général. 

Vanvooren file le long de la touche 
et centre. Bara attend un peu trop et 
voit son shoot bien stoppé. 

Les Belges, qui sentent le danger. 
Jouer.t maintenant, et avec beaucoup 
d'intelligence, l'off-side : Vanvooren en 
est le premier pris. 

Les Français sont pénalisés de plu
sieurs coups francs pour poussées en 
sautant dans le but de reprendre les 
balles hautes. 

Les Flamands attaquent à plusieurs 
reprises et percent par le centre, ou 
Kobanitch ne réagit pas suffisamment. 

Les visiteurs se dégagent, mais Libé
rati est à nouveau hors Jeu. 

L'avantage territorial, dans l'ensemble, 
est aux Français, mais ces derniers ne 
peuvent réaliser car les Belges sont sans 
cesse sur la balle et leurs arrières. — 
surtout Romain Van Overmeiren, — ren 
voient inlassablement. 

Le Jeu se porte maintenant devant les 
filets français. U semble que le but 
chauffe ! Non, car Théry détourne fina
lement. 

Bara, en possession du ballon, veut 
dribbler a répétition et... se fait voler 

Deux hors Jeu en une minute sont 
siffles contre notre ailier droit Libérati. 

Dans l'ensemble, le jeu se porte beau
coup plus souvent sur notre droite, 
cependant très marquée. 

Kobanitsch semble, vers la 30e minute, 
un peu plus dans la bagarre. 

Sur long dégagement de Théry, notre 
cavalerie s'élance. Van Poucke, presse 
passe un peu fort à Van Brussel. Ce der
nier, surpris, doit plonger miraculeuse
ment pour empêcher l'ustensile d'entrer 
dans la cage. 

Deux coups francs sont siffles contre 
nous. Le second, à vingt mètres, est 
botté dangereusement par Grimonprez. 
La balle passe de peu au-dessus de la 
barre transversale. 

Les Français dominent longuement, 
mais leurs vis-à-vis, très mobiles et fai
sant preuve de beaucoup de cran, brisent 
tout. Mais voici une interception de 
Ruyschaert et Fornier est servi. Vandoo
ren concède corner, que Heyn, sur re
prise, place à côté. 

A la 37* minute, les Français obtien
nent un corner. Sur la mêlée, Van Brus
sel se précipite, manque la balle, que 
Laurent, d'un beau retourné, place en 
coin et en hauteur à l'intérieur de la 
cage : 

Nord France : 3 - Sélect. Flandres : 0 
Plusieurs hors jeu de nos avans. un 

arrêt superbe de Défossé, qui saute très 
haut sur centre de Fornier et voilà la 
mi-temps survenant sans changement. 

LA SECONDE MI -TEMPS 
Les Français reviennent les premiers 

sur le ground. Delmer permute avec 
Kobanitsch. La première attaque dan
gereuse est encore menée par les Belges 
Bien protégé par ses arrières, notre gar
dien peut aisément intervenir. 

Mais voilà que la balle parvient a 
Libérati, qui se rabat et place d'un rien 
au-dessus de la barre transversale, un 
de ces bolides dont il a le secret. 

Sur action de notre droite, Bara est 
pénalisé — à tort — pour off-side. 

L'Entente, qui a pris confiance, opère 
maintenant dans le camp français. Une 
belle tête de Heyse échoue sur Dèfosse 

Cependant. 8 minutes après la reprise 
sur grand dégagement d'un back. la 
balle parvient a droite, où De Reuck et 
Grlmonprez se dédoublent bien et s'en
tendent comme larrons en foire. Finale
ment. Heyse. parvenu devant notre kee
per tricolore, place en hauteur sous la 
barrj. Le point est acquis : 

Nord France : 3 - Sélect. Flandres : 1 
Ce but est follement applaudi par le 

public et cela se conçoit, mais il semble 
avoir fouetté nos hommes. Sur remonté 
par Vanvooren-Laurent. Van Brussel 
effectue deux plongeons. Un shoot de 
biais pai Bara sort sur la gauche. 

Les Belges contre-attaquent. mais à 
leur tour, se voient arrêtes par un hors 
jeu fort discutable. 

L'on s'aperçoit alors que Défossé a été 
touche au genou en tombant lors de 
l'obtention du but belge... En vain, le 
populaire Robert essale-t-il de réagir. Il 
souffre trop et Encontre doit venir le 
remplacer. Rassurons toutefois les amis 
de Défossé : l'indisponibilité n'est que 
passagère et lui permettra de Jouer 
dimanche pour son club. 

A la 16' minute. Bartlett lance Libé
rati. Ce dernier gagne du terrain, centre 
et Bara, en demi-volée, transforme impa-
rabiement : 

Nord France : 3 - Sélect. Flandres : 3 
Laurent, décidément peu chanceux, 

reçoit à bout portant le ballon dans la 
figure. Fornier s'échappe, se rabat et 
shoote à mi-hauteur. Fanfan, avec ai
sance, bloque aux applaudissements des 
spectateurs. 

Les hors jeu pleuvent sur nos avants 
et ainsi de nombreux départs sont en
rayés. Tour à tour, Bara et Vanvooren 
échouent <'un rien. 

Sur débordement des Français, Van 
Overmeiren veut passer au gardien, 
mais ce dernier étant sorti. Libérati, qui 
a bien suivi, place dans une cage vide 
U y a 23' de jeu depuis la reprise : 

Nord France : 4 - Sélect. Flandres : 1 
Les attaques belges échouent sur En

contre, décidément bien en forme. 
Du côté français, l'on semble Jouer 

au billard.. mais l'on termine souvent 
bien mal. 

Toutefois Van Brussel doit repousser 
du poing. 

Le tandem De Reuck-Orimonprez se 
conjugue de mieux en mieux et. par des 
offensivles rapides, vient menacer notre 
défense à plusieurs reprises... sans suc
cès toutefois, car. toujours « in extre
mis ». un blanc renvoie. 

Plusieurs hors Jeu stoppent encore les 
nôtres, qui n'y prennent vraiment pas 
assez garde. 

A la 38» minute, un coup franc est 
sifflé contre Théry. Grimonprez shoote 
sec, mais, hélas ! trop à droite. 

Les Flamands donnent à fond et tou
jours par la droite. Un envoi de Gri-
monpre: est bloqué impariaitement par 
Fanfan, tant le shoot est sec. mais im
médiatement le Roubaisien. qui se préci
pite, reprend et éloigne le danger. 

Les Belges désireraient beaucoup dimi 
nuer l'écart de la marque, mais les blancs 
se défendent bien et, malgré les efforts 
désespères de De Reuck et Grimonprez, 
le score reste inchangé. Les nôtres 
contre-attaquent et Romain Van Over
meiren. devant Libérati. met en corner, 
que Ruyschaert dégage gentiment. La 
balle repart vers le centre du terrain, 
ou la fin est sifflce. consacrant la vic
toire des ressortissants de la LNF.A. 

CONSIDERATIONS 

La marque réalisée ne reflète nulle
ment la physionomie de la partie. Les 
sélectionnés français ont incontestable-
.:ient fourni, durant de longues minutes, 
nie magnifique exhibition de football 
-xientifique. mais malheureusement par 
rop improductif. 
C'est qu'en effet, après de splendides 

phases de jeu, les blancs se montrèrent 
a proximité des buts, désespérément 
lents. Us exagérèrent d'autre part, à 
proximité des buts adverses, le dribbling 
et le fignolage... U ne faut point cher
cher ailleurs la raison de cette marque 
anormale.. Les dirigeants belges ne s'y 
sont point trompes et furent les pre
miers a signaler à leurs collègues fran
çais les défauts signales ci-dessous. Voilà 
de rapides appréciations sur nos joueurs. 

Au but, Défossé fit bien le peu de tra
vail relatif auquel on l'obligea. Après 
son départ, Encontre continua la bonne 
impression, se montrant — cela vaut la 
peine d'être signalé — excellent sur les 
balles basses. ' 

Vandooren et Théry furent honnêtes, 
mais nous leur avons vu récemment 
effectuer des parties plus brillantes. 

Bartlett fut égal. Delmer nécessita 
un quart d'heure pour s'acclimater au 
poste de demi-centre, mais finit très 
fort. 

Kobanitsch après un début mauvais, 
se reprit quelque peu tout en restant 
dans une moyenne très modeste. 

Libérati ne fut pas hier servi par la 
chance et ne réussit pas comme à l'ha
bitude ses fameux shoots de biais. 

Cheuva joua au football dans le sens 
propre du terme, mais ne tenta que ra
rement de réaliser. 

Bara, à côte de fort belles choses, 
dribbla trop, se fit souvent boucler et 
s'avéra un peu trop lent. 

Laurent fit une seconde mi-temps plus 
eiiective et plaça alors quelques shoots 
puissants et dangereux. Que n'agit-il 
ainsi au cours du premier time. 

Enfin, Vanvooren dont la forme est 
loin d'être parfaite, plaça cependant 
quelques jolis centres et ce ne fut point 
sa faute s'ils n'aboutirent point... Nous 
lavons cependant et heureusement vu 
plus adroit en certaines occasions. 

C O M M E N T JOUERENT LES BELGES 

Peu rassurés, semble-t-il, en première 
mi-temps les sélectionnés flamands s'ac
crochèrent avec courage, cherchant à 
briser toutes les attaques... 

Plus confiants après la reprise, ils 
Jouèrent alors pour marquer. En toute 
justice, les essais nombreux de la droi
te auraient mérité un second point... 

Parmi les meilleurs éléments, citons 
Van Brussel, au but ; Romain Van 
Omeiren, Wolfs, De Reuck et Grimon
prez. 

NOS I N T E R V I E W S EXPRESS 

M. Jooris .président de la L. N F A 
Notre équipe était trop sure d'elle-mê
me Elle fit du beau football, de trop 
^Lfh-»-passes q u l «PPellent les belles 
exhibitions anglaises. Bartlett, Delmer 
Cheuva, Libérati, ont fourni un jeu aca
démique auquel il faut rendre homma
ge... Notre football a beaucoup progrès-
parfait' f é a U S e d a v a n t a g e et ce sera 

Et puis — confidentiellement — soyez 
surs que beaucoup de nos Joueurs se 
sont réserves pour la journée du 5 no
vembre. Vous comprenez pourquoi ? 

. . M " * , * . " * • d u c o n " t * de sélection bel-
Sn~rMY,?'rf

e ^"'P^ a v o u l u J° u e r »u foot
ball plutôt que de s'occuper à marquer 
des goals. Nos ressortissants ont bien 
entendu, produit meilleure impression 
en deuxième mi-t^mps, mais ce fut loin 
détre parfait. Une mention spéciale ce
pendant à l'inter et à l'extérieur-droit 

déçu 
vos « backs » français m'ont un peu 

M. ROCH. 
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